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POUR LES GENS PRESS'ÉS

i Se servir du blé et de l’orge du 
I bon Dieu pour fabriquer des bois­

sons qui empoisonnent, c’est un 
crime.

Défiez-vous des vins de blé, 
charpette, met, bagosse et autres 
boissons clandestines, ce sont des 
poisons.

térêt de la classe agricole; elle s’efforce de lui offrir des marchés nou- solBre."O% parie “de’Comle ad"saiut 
veaux et un marché domestique plus étendu, avec des facilités de public pour éviter ane -Anluekin" nn=- 
vente et d’achat de plus en plus grandes. Elle veille au progrès et sible et même probable.
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• 3 Les 
Dans le 
des béb 
Ravaler 
le progri 
que rest 
l’exposit 
la race, ken i Une 
dans not 
de bénél 

——Les 
res avec 
même de 
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offrent, s

Nous
ànotreyn 
veurs de

Ce qi 
pétence p 
vage. 1

Nous 
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Dites 
s’abonnan 
QUA NON: 
en règle i

Un m< 
seulement

Cela u 
des autres

Les ch 
posent en i 
tendis OU ‘ 
: Lever

richesse y 
les nôtres,

gouvernement pour lancer le mouvement de coopération, qui, aux ï 
Etats-Unis, absorbe à peine un cinquième de l’industrie agricole; I

LA CULTURE DU MIEL
A l’ouverture du congrès de la Société d’Apiculture, le 24 

------ novembre dernier M. Cyrille Vaillancourt, chef du service apicole du
y ,ie y _75eg. ministère de l’agriculture de notre province, a exposé la situationLa vente en coopération des produits actuelle de la culture du miel dans Québec.

lie rv 9 ge, 7‘ Le nombre des apiculteurs est de 7,729, les colonies d abeillesde la ferme» Le (1 en dit le - sont au nombre de 100,155, dont 97,769 colonies saines, 184 infectées 
y ye y et 2,202 loqueuses. Les abeilles noires sont au nombre de 12,893; lesrresident Loolidge hybrides (croisés) 31,292; les italiennes, 55,970. Le genre de ruches. . “

se répartit comme suit: mobiles: 93,665; fixes: 6,490. m
Le président de la république des Etats-Unis, devant un groupe Le miel extrait de ces ruches fut de 3,923,610 livres. Le miel en 

imposant de congressistes de la Fédération américaine des agricul- sections: 427,946; la cire: 62,992. La valeur totale fut de $7 17,044.80. 
teurs, réunis à Chicago, s’est prononcé fortement en faveur de la Si.l’on additionne la valeur du miel, de la cire et des ruches, elles 
vente en coopération des produits de la ferme, et a démontré Pim- 8 Maineureusement; les pertes d’abeilles pendant l’hiver ont été 
portance grandissante des succès remportés par les coopératives de 16,208. Les pertes d’hiver ont été de 15.18 pour cent en 1925: c’est 
bien organisées. là une amélioration sur 1924, alors que la moyenne des pertes fut de “

U a exprimé l’opinion que le gouvernement les encourage d’une 17.26 pour cent. , alut
certaine manière, mais il s’est résolument objecté à ce que le gouver- Pour remédier à cette perte des abeilles pendant “Yen—a t 
nement fixe les prix soit directement, soit indirectement. Il voit aussi lancowrtudenonnde.k S^utiads^ S

un danger dans l’organisation de sociétés ou de corporations où le pertes seraient réduites de 50 pour cent. En effet, dit-il, depuis cinq 
gouvernement exercerait un contrôle dans l’achat et la vente des pro- ans, nous avons perdu dans l’hivernement 100,000 ruches, ce qui est 
duits agricoles. presque le total actuel des colonies d’abeilles dans la Province. YOU

“Le contrôle gouvernemental, a déclaré M. Coolidge, ne peut se parler en dollars,les apiculteurs de la Province ont perdu181125 ′a J 
départir d. Tinfluence politique". Voila pourquoi les cultivateurs nen xouseiduranauvals local, du mangue de nourriture0 de 
veulent point; ils préfèrent leur indépendance et leur initiative dans La Société peut compter sur 1,103 nouveaux venus dans l’apicu- 
l’administration de leurs propres affaires, quitte à former de leur ture; cela augure bien pour son développement. . 52
plein gré des coopératives selon leur propre mentalité et où ils restent Ajoutons que la Société a confié la vente en coopérative deress 
les mitres ', F produits par l’entremise de la Coopérative Fédérée, qui s’est chargée

M. Coolidge a invoqué cependant le. avantages d’une aide du de les écouler «x meilleures conditions du marché_______________

tans) C2I9 “ 27s. te miner P JCsnI

1925 DECEMBRE L"L. i’E.
V 18 4 Temp.. S. Catien, éveque. 7 20 4 12 9 56 7′24
B 19 4 Temps. S. Timoleon, martyr. 7 30 4 12 10 42 8 39
D 20 IV Avert. 7 M 4 11 11 19 • «4
L 21 8. Thomas, apôtre. 7 31 4 13 11 52 11 08
M 22 S. Flavien, martyr. 7 32 4 14 12 20 mat
M 23 Ste Victoire, vierge et martyre. 7 32 4 14 12 46 O 19
J 24 Jeûne. Ste Emilienne, veuve. 7 32 4 15 1 18 1 28

mais encore, dit-il, faut-il le faire en vertu de principes sûrs. ===--=-------=-===---=-=---=-================= 5
* —A Cobalt un mineur ah tête em- Quatre enfants sont brles, vifs A

Sur ce point de la coopération agricole, nous partageons les porté et un autre est blesse A mort Par Gervais, sortie pour se rendre à 
idées du président des Etats-Unis. La COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE kesplasipp. “nnggeine 9e ton ne poenalæz .ko.zem. dcokpschacstnads. . 

DE QUÉBEC est, une entreprise menée exclusivement dans l’in- .. de son foyer et la perte de ses enfants,
térêt de la classe agricole: elle s’efforce de lui offrir des marchés nou- Ep France lausituationroitiq"e.ct m re au . ce euneYévolution pos- —Nous avons déjà un matricide à 

” . , Québec, le nommé Bigaouette qui attend
----------- —“y HP 6*** — ,—------- ryo---------  .5 son"procès. ttter 
au développement de l’industrie agricole, sans subir l’ingérance, dans Rien de nouveau dans la situation Po: Il était de mode autrefois dans cer-- 
la conduite de ses opérations ordinaires, d’aucun autre groupe, soit feknuprobasfement réélire “dans “Mlaale- taines tribus d’assommer les vieux w 
commercial, industriel, gouvernemental ou financier. Et pour réussir sex Ouest, dirigera les forces libérales à quand ils n’étaient plus bons à rien, 
davantage, elle reçoit un appui généreux et loyal du gouvernement tawzçsbTanvier." T s ouvrira —Chicago, se propose, parait-il, d’a- 
qui, en retour, exerce SEULEMENT la surveillance générale de ses , pas encore retrouvé le cadavre mender sa charte afin de permettre 
opérations dans le seul but d’assurer le maintien intégral de ses ac. du pilote "Lachance. Toutes sortes de dans ses limites la rencontre Wills

g. tivités coopératives et de son exclusive direction agricole.. ) mumisurs an" .Go“ME.N.. “l""aeabenanws Zsouses."—. nomnb tsuke
Les paroles de M. Coolidge auront certainement un effet bien- nie aux Coudres. Le "Airedale a été - ; artificiel assommé nar un 

faisant, nous n’en doutons pas, sur tous ceux qui cherchent à discré- renfloué et nus en cale-sèche à Quéec. nogre avec un nez naturel. . 
dite Yœeuvre de la.coopération agricole dans « pays, goE’poueiwxret.Cavi" gwele exend.door. —Suntre nouyeuN farainauni seront

-varia, ii .... latine est en Orient. Guillaume H doit créés ce mois-ci. il Vest pas probable

CE QUE NOUS SOMMES srsasedForsyuE...rcuresE cependontcauensddt.donuf.sahemer MMMMMMMCXYY collaborateur a signalé ce même danger. “ successeur au v aromai d g b en
,—— rj . 7 des rumeurs ont Souic dans le clergé à

Vue ttppTeciQtion veiiue de I5elgique M. René Bauset, le greffier de la M6- ce sujet, mais il serait indélicat et inop- 
YT tropole est mort subitement samedi. portun de les reproduire ici.

De Belgique, nous arrive une appréciation de notre œuvre, de La Turquie tient tête à la Ligue des la
la part d’un sociologue qu’il convient de citer. M. l’abbé G. Cor* Nations et menace de prendre les armes —Un grand effort sera tenté l’an pro-
delet, président de la Ligue Agricole Belge, nous écrit de Namur : Ze"Mombus. * Angi P chain pour ramener au pays les Cana-
“Je lis avec le plus vif intérêt votre journal: “Le Bulletin de la Fer-' v — . diens que le mirage des Etats-Unis a
me”. Une question particulière me frappe: l’organisation delà .Quand la police, et les pompiers hési: attiré. Cette campagne devrait avoir 
vente des produits de culture; A CE POINT DE VUE, VOUS ETES lesepëbrisa une"m&asonsecrodleeçs” New un bon effet.car il v en a.plusieurs,TRÈS AVANCÉS . York et ont réussi à retirer des décombres bas qui tirent a langue et regrettent

“J’estime que pour nos pays ce serait aussi un moyen puis- huit personnes. Vous verrez que dans la d avoir quitté le pays. fa
sant de relèvement dont je me préoccupe vivement dans l'orga- ehwpatendes.ouæneurs spuérigeinasererae - Ovl. Fleury, un garçon de qua,
nisation de notre Ligue Agricole Belge de 1 orienter dans cette voie . cet acte de bravoure. • torze ans, confesse avoir tué sa grand-

Voilà donc notre groupement coopératif pris comme modèle. . , ,. , . mère par accident en jouant avec un
dans un pays où l’organisation économique est intensément déve- acPoniYne esiroM! smonge s fusil. La police croit cependant qûe le 
loppée; c’est une preuve de plus que notre organisme repose sur une pieds de circonférence et renfermant du meurtre a plutôt été commis par son 
base des plus sûres et peut donner des résultats prodigieux. platine et des diaments pour plus de père Honoré Fleury, qui aurait voulu

Nous remercions M. le président de la Ligue Agricole Belge de mille millions de piastre. . . se débarrasser de la vieille devenue un 
savoir apprécier la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC à cuojdenamtabienrnousanenvoxenrae fardeau. Cette tragédie s’est déroulée à 
Son juste mérite. s éteindre la dette de guerre du Canada. Duclos pris de Hull.

JEensee T- '^ ne y Al 4 . Yetalderenn - . TadeeGeeeeeemges"fTotsseEETteteemerdnme
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